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Revue des journaux photographiques.
Photographischc Rundschau.

(Juillet 1889)

Pellicule de Cellulo'ide de Carbutt,
par S. Stieglitz.

Jusqu'ä present on ne connaissait que deux procedes pour
remplacer le verre, ceux de Vergara et d'Eastman, assez connus
pour que nous n'en parlions pas ici. Carbutt en a trouve un
troisieme, le Celluloide, compose de eamphre dissout dans la
pyroxyline, produit qui n'avait ete prepare jusqu'iqi qu'ä l'etat
opaque.

Lorsque Carbutt eut l'idee d'employer le Celluloide comme
support d'emulsion, il demanda ä l'American Celluloid Company

de faire des essais pour obtenir le Celluloide en feuilles
d'une transparence absolue. Aprfes de longues et tres coüteuses
recherches, le resultat demande fut enlin obtenu et l'American
Celluloid Company fournit ä Carbutt des feuilles de Cello'idine

transparentes et de '/so cm- d'epaisseur. On saisit de suite qu'un
produit qui n'attire pas l'humidite, qui est en outre transparent et
resistant comme le verre, puisse avantageusement remplacer ce
dernier.

Les feuilles de Cellulo'ide sont d'un grand eclat et tres planes

; elles sont rodees d'un cOte pour faciliter l'adhesion de
l'dmulsion.

Ces feuilles depolies peuvent remplacer avantageusement les

glaces depolies des appareils, surtout en voyage oil ces der-
nibres sont souvent exposdes ä la casse. Le grain de ces feuilles
dtant plus fin que celui du verre, la mise au point devient aussi

plus facile; on fera done bien de se pourvoir de ces feuilles sui-

vant la grandeur voulue, 9 X 12, 13 X 18, 18 X 24, etc.
On a soutenu et peut-fitre avec raison que les pellicules

Vergara et en general toutes les pellicules dont le support est la
gdlatine rendue insoluble par le bichromate de potasse n'etaient
pas aussi sensibles que les plaques extra-sensibles, parce que
les traces de bichromate restees dans la couche inferieure dimi-
nuaient beaucoup la sensibility de l'emulsion. Tel n'est pasle cas

avec les feuilles de Celluloide, elles supportent des emulsions de

la plus grande sensibility et Carbutt les fournit jusqu'h 28° War-
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nerke, sensibilite qui suffit pour tous les cas. Les feuilles sont
exposees cornme les plaques ordinaires et developpees de meme.

Pour le ddveloppement, on prend de preference une cuvette
en porcelaine, et onrecouvre d'un coup les feuilles avec le revd-
lateur (surtout ne pas menager la quantity!). Les bulles sonttres
rares, il n'y a done aueun avantage ä ramollir les feuilles dans
l'eau avant le developpement. Comme la feuille a une tendance
ä nager dans le revelateur, on la presse par les coins, doucement
contre le fond de la cuvette oü eile reste fixde. Apres le developpement,

decanter le liquide et rincer soigneusement ä l'eau, puis
passer pendant quelques minutes au bain d'alun, presser de nou-
veau la feuille par les coins au fond de la cuvette et laver forte-
ment avant de fixer; apres, lavage comme d'habitude, 10 ä 15

minutes dans l'eau sont plus que süffisantes. Pour sicher les feuilles,
on les suspend au moyen de pinces dans un endroit exempt de

poussiere, ou bien on les coucbe dans du papier buvard. Le ver-
nissage est inutile, si on les conserve soigneusement dans des en-
veloppes.

Les rbvdlateurs les plus pratiques sont l'hydroquinone ou
1'acide pyrogallique. A. K.

Photographische Correspondent.
(Septembre 1889.)

Emploi de la Photographie
dans les ätudes botaniques et pomologiques.

L'emploi, dans les ecoles, institutions horticoles et pomologiques,

de tableaux reproduisant les arbres fruitiers et leurs dif-
ferentes parties, est devenu gendral.

Mais le peintre ou dessinateur le plus habile ne peut, dans

beaucoup de cas, rendre fidelement la reproduction exigde, car
il y a des particularity que seul un connaisseur eprouvd peut
exprimer.

L'arbre fruitier, surtout dans la maniere dont il croit, offre
des indices si difficiles ä dtablir mais cependant tellement carac-
teristiques, que chaque espece peut etre reconnue avec la plus
grande sfirete, mieux qu'avec lc fruit meme.

Le peu de cas qu'on a fait de ces indices dans les descriptions
scientifiques provient principalement de la difficulte de pouvoir
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les reproduire d'une maniere assez precise pour pouvoir servir
ä ces demonstrations.

Cette lacune est maintenant remplie par la Photographie, qui
reproduit toutes les espfeces d'arbres et plantes d'une maniere
tellement scrupuleuse qu'on peut facilement en reconnaitre la
variöte.

A. K.

(Septembre 1889.)

Eniploi des plaques orthochromatiques avec la lumidre
jaune de magnesium.

Depuis longtemps il a ete constate qu'avec l'eclair au magnesium

il btait tres difficile d'obtenir des epreuves olfrant des
details suffisants dans les ombres, surtout avec certaines etoffes de
couleur foncde.

Cet inconvenient ne parait pas devoir se corriger en augmen-
tant l'intensite de la lumiere, c'est-ii-dire en brülant une plus
grande quantite de poudre de magnesium. Aussi a-t-on essaye
d'employer une plaque de verre jaune posee sur la plaque ortho-
chromatique. M. le Dr Mallmann a melange une certaine quantite
d'azotate de potasse 1 ä la poudre de magnesium, dans le but de

produire une flamme jaune et de pouvoir ainsi se passer de la
plaque de verre.

M. Newcomb a recommande, d'apres le Photog. Times, XIX,
247, une lumiere-eclair preparbe au moyen d un melange de :

1 partie magnesium en poudre;
5-7 » azotate de soude en poudre chimiquement pur.

Cette poudre est allumee de la maniere habituelle.
Ce melange donne une lumiere jaune intense et permet la

reproduction exacte de tous les tons, moyennant l'emploi de

plaques orthochromatiques.
II suffit d'employer des plaques orthochromatiques de 23°Warn.
Ce procede est trfes commode pour la reproduction de

tableaux, parce qu'on peut regier l'eclairage ä son gre.
A. K.

1 Les sels cle potassium communiquent ä la flamme une coloration
violette et non pas jaune. (Bed.)

(iHNEVE. — IMPli. MAURICE RICHTER, HUE DES VOIROXS, 10.
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